
HOMELIE DU 22ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE  Année « A » 

 
Lecture 1 :  Jérémie 20, 7-9  

Lecture 2 :  Romains 12, 1-2 

Evangile :  Matthieu 16, 21-27 

 

RÉSUMÉ 
 

Dans l’Evangile de ce jour, Jésus invite ses disciples à le suivre sur le chemin difficile qui 

monte vers le Calvaire. Puissions nous reconnaître la volonté de Dieu comme Paul nous y invite 

et reprendre les paroles de Jérémie : « Seigneur, tu m’as séduit et tu as réussi ». Dieu, tu es mon 

Dieu, je te cherche dès l’aube ; mon âme a soif de toi, chante le psaume. 

 

APPROFONDISSEMENT 1ère LECTURE 
 

Jérémie, par cette confession, montre la puissance de la Parole de Dieu qui l’a séduit, l’a saisi et 

qu’il n’arrive pas à maîtriser malgré les railleries et les insultes qu’elle entraîne pour lui. 

Ce feu brûlant dans son cœur l’amène à dire des mots durs qui ne lui attirent que des ennuis. 

Ce texte trouve son prolongement dans l’Evangile ou Jésus invite ses disciples à marcher 

derrière lui, à prendre leur croix et à le suivre. 

Elle trouve aussi son actualité dans beaucoup de pays du monde ou les prophètes du vrai Dieu 

sont en prison et perdent la vie par fidélité à la Parole de Dieu qui brûle en leur cœur et sur leurs 

lèvres.  

 

APPROFONDISSEMENT 2ème LECTURE 
 

Paul nous exhorte, en raison de la tendresse de Dieu, à lui faire offrande de notre corps, de notre 

personne tout entière. L’adoration véritable ne consiste pas en des sacrifices d’animaux, des 

prosternations qui ne nous engagent pas vraiment mais en une adhésion pleine et entière au 

projet de Dieu même au péril de notre vie. La vraie foi entraîne une transformation du cœur et 

une conversion perpétuelle. 

 

APPROFONDISSEMENT ÉVANGILE 
 

Dimanche dernier, Jésus a emmené ses disciples en Galilée, à Césarée de Philippe, où Pierre a 

fait une belle profession de foi et ou Jésus lui a confié une responsabilité particulière dans sa 

communauté : « Ouvrir ou fermer les portes du Royaume des Cieux sur cette terre ». 

Jésus quitte Césarée de Philippe pour se rendre à Jérusalem en prémices de sa Passion. 

Montrant aux disciples qu’il se soumet à la volonté du plan mystérieux de Dieu « Il lui fallait 

partir pour Jérusalem », il leur dévoile ce qui l’attend et les attends. Il leur dévoile la vraie 

figure du Christ qui sera celui du Serviteur Souffrant et non celui attendu d’un roi triomphant et 

glorieux.  

Mais Pierre ne comprend pas et n’adhère pas au projet divin. Faisant des reproches à Jésus, il 

essaye de se mettre en travers de son chemin faisant ainsi, au sens littéral du terme, une œuvre 

diabolique (diable vient du grec diaballo qui signifie se mettre en travers). C’est pourquoi Jésus 

le rabroue vertement en lui disant : « Passe derrière moi, Satan ; tu es pour moi une occasion de 

chute – tes pensées ne sont pas celles de Dieu mais celles des hommes ». 



Jésus rappelle ensuite (ce qui est dit dans les deux premières lectures) : « Si quelqu’un veut 

marcher à  ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive » 

 

QUE NOUS DISENT CES TEXTES AUJOURD’HUI ET MAINTENANT ? 
 

Être croyant consiste à suivre Jésus quoi qu’il en coûte, quitte à perdre sa vie passagère en ce 

monde pour la gagner éternellement dans le Royaume des Cieux. 

 

Nous ne sommes pas tous destinés à la même souffrance et à la même mort que Lui mais nous 

sommes tous invités, avec l’aide de l’Esprit Saint, à : 

 Faire les bons choix, animés par les trois vertus théologales : Foi, Espérance, Charité ;  

 A présenter à Dieu des offrandes qui coûtent à notre personne. 

 

Il y a de la simplicité dans la proposition de Jésus.  

Il nous demande de le suivre et d’aimer tels que nous sommes avec nos tensions et nos 

difficultés mais pas d’être parfaits. La perfection viendra en aimant. 

 

Voilà ce qui nous attend, la route n’est pas simple et le chemin ardu, plein d’obstacles mais 

l’Esprit Saint nous aide à discerner les bonnes orientations et à nous convertir. 

 

Au cœur de cette Eucharistie, demandons au Seigneur d’avoir en nous, comme Jérémie, un feu 

dévorant de cette Parole de Dieu qui nous pousse à vivre notre mission de baptisé et d’avoir, 

comme les deux pèlerins d’Emmaüs, un cœur tout brûlant lorsque le Ressuscité rompt pour 

nous le Pain. 

 

Que Dieu nous donne également la grâce de renouveler notre manière de penser pour discerner 

quelle est sa volonté, ce qui est bon, ce qui est parfait, ce qui lui plaît.  

 

 

 


